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	Chapitre 1

	L’annonce

	Note :

	« Accompagner dans la souffrance, soigner pour l’espérance. » HCE

	 

	2099, HCE de Londres (Hôpital Central Européen) :

	 

	Docteur Brown :

	« Monsieur… Euh… Max… DE-VERT ? Suite à cette longue procédure médicale, un diagnostic est tombé. Je peux vous informer avec certitude que vous êtes atteint d’une amnésie rétrograde due à la progression de la maladie d’Alzheimer.

	Il s'agit d'une affection neurodégénérative, princi-palement connue pour l’un de ses symptômes : la perte de mémoire.

	Cependant, elle ne se résume pas à ce simple déficit cognitif. La maladie d’Alzheimer est, en effet, une démence neurodégénérative progressive dont les troubles sont multiples. »

	Tout en se levant de sa chaise multi-confort, et incitant indirectement mais volontairement au départ par ce mouvement, il poursuivit :

	« C’est pourquoi je vous laisse les coordonnées de mes confrères psychologues pour le suivi de votre maladie au sein de l’unité d’accompagnement. Elle se situe trente étages plus bas, c'est-à-dire au 317. Désolé pour cette nouvelle et merci pour votre écoute. Bonne journée tout de même, Monsieur. »

	Suite à cette annonce, un silence pesant se fit entendre, comparable à la densité du nuage de pollution visible à l’extérieur par la grande vitre centrale, qui assombrissait toute une ville.

	Le bureau immaculé de blanc, avec quelques lumières tamisées bleues/vertes à l’intérieur des murs, était entièrement vide. Seul le bureau du médecin était en plein centre et face au patient.

	À l’inverse de l’esprit du patient se prénommant Max, qui lui s’assombrissait mais devenait comme le bureau, vide avec en son centre une réponse qu’il ne voulait pas entendre, le mot : « Alzheimer ».

	 

	Docteur Brown :

	« Monsieur,… Monsieur… Il faut me répondre, hein… Monsieur, allons, reprenez-vous. »

	Max :

	« C’est Monsieur Rivert », dit-il, pour corriger la première phrase du docteur, avec une voix effacée, comme lointaine.

	« Je vais tout oublier de ma vie, de mon monde et ce monde va m’oublier. Je me suis battu comme mon père pour la vérité, pour que rien ne soit jamais oublié ou effacé afin de rendre justice. Et je suis devenu victime de la plus grande des injustices qui est l’oubli. Je vais devenir aveugle de ma propre vie. »

	Max baissa la tête et termina par un « docteur ».

	Il commença à se lever lentement, machinalement en réponse au langage corporel du docteur, qui lui faisait signe de la main en direction de la porte de sortie. Ses mains tremblaient, ses bras tombaient et semblaient être désarticulés, tout comme ses pensées qui se perdaient dans un néant de peur immense.

	 

	 

	Docteur Brown :

	« Bon, Monsieur Rivert, restez joignable, la médecine évolue chaque jour, peut-être aurions-nous besoin de vous un jour pour combattre cette maladie ! Bonne journée et bonne continuation. Courage à vous. »

	Une dernière phrase qui résonna faux, comme commerciale, et fit écho dans le bureau jusqu'à la sortie du nouveau condamné à mort.

	Max traversa le bureau avec des jambes flageolantes, manquant à plusieurs reprises de s'écrouler au sol. Une boule au ventre se fit sentir ainsi qu'un nœud au niveau de la gorge. Il eut une envie de vomir, comme une déglutition de ce diagnostic impossible à digérer.

	Il erra tant bien que mal dans les couloirs de l'hôpital, jusqu'à la sortie, tel un fantôme errant entre deux mondes, la vie et la mort, qui lui étaient pour l'instant tous deux devenus inaccessibles.

	Il poursuivit sa lente progression dans les rues sombres et malodorantes de la ville, s'appuyant à la moindre occasion sur le mobilier urbain. Max avançait la tête baissée, tentant de vomir mais sans réussite, ne laissant qu'un filet de bave s'échapper de temps en temps.

	Le labyrinthe sans échappatoire en béton de la ville le fit traverser ces rues qui lui semblaient être comme une succession de couloirs de la mort, avant son exécution imminente à chaque coin de rue.

	Cet homme détruit, perdu, abattu et sans repère, tel une ombre dans l'obscurité, atteignit enfin son immeuble. Il ne répondit aux politesses d'aucun de ses voisins. Non pas par manque d'éducation, mais parce que plus aucun bruit ne lui parvenait, il avait perdu ses cinq sens depuis l'annonce du médecin.

	La montée de l'ascenseur lui sembla être, à contrario, une longue descente, le menant tout droit en enfer. Traçant une ligne droite dans le couloir le menant à son appartement, Max s'écroula au sol, avec dans son champ de vision, l'ampoule de son entrée, clignotante, en fin de vie, qu'il n'avait pas changée depuis plusieurs jours, par oubli.

	 

	Note :

	« Ce qui ne tue pas, rend plus fort. Mais qu'en est-il de ce qui tue petit à petit ? » Max

	 

	 


 

	Chapitre 2

	Le nouveau monde

	Note :

	« L'homme s'est créé une nouvelle dépendance devenue vitale au même point que la nourriture : le réseau. »  REboot.

	 

	La Terre en 2099, à la fois habitat et déchetterie de l'être humain, mâchée jusqu'à perte de goût puis recrachée tel un chewing-gum par l'homme, rognée tel un os par ces charognards d'humains… Autant d'images qui nous donnent un aperçu de cette planète passée du bleu au marron-jaune, tel un hématome sur le visage d'un homme battu à mort.

	Le réchauffement climatique a transformé la planète océan en planète de sable, rendant certaines zones de la planète inhabitable à cause des températures infernales au niveau de l'équateur. Un avant-goût du voyage final de tout humain : l'enfer.

	Une immigration de masse a eu lieu dans les zones anciennement tempérées du globe, rendant ainsi encore plus compliquées les relations humaines. La population mondiale a diminué d'un tiers suite aux multiples conflits dus à la cohabitation. La tolérance et l'amour, qui étaient déjà peu présents auparavant et n'avaient pas leur place dans l'humanité, se sont définitivement éclipsés au profit de la haine, essence de l'homme.

	La population mondiale se concentre principalement dans les différentes supramégalopoles, sortes de champignons géants, moisissures ou encore tumeurs de la terre, atteignant facilement la taille d’un pays comme la France. Ces mégalopoles réunissent toutes les couches sociales, contraintes de cohabiter dans un épais nuage de pollution pour les moins aisés. Le tunnel final de l’humanité est empli de brouillard sans aucune lumière à suivre.

	Les villes sont composées uniquement de gigantesques gratte-ciel à l’architecture déstructurée. Ces géants de béton poussant à la verticale, couche par couche, ressemblent à la construction d’une tour par un enfant, empilant tout ce qu’il a sous la main et tentant de la garder en équilibre. Édifice à la fois vitrine de la puissance technologique de l’homme, mais aussi de sa fragilité et de son équilibre précaire.

	 

	La population à l’étroit, l’homme crée ces hyperstructures aux nombres d’étages incalculables. Il n’est pas rare de trouver une usine agricole sur le toit au niveau 426. Ce développement des villes à la verticale nous permet très facilement de voir les différentes décennies d’architecture tous les « x » étages, un peu comme les cercles à l’intérieur d’un tronc d’arbre. L’humain ne fait qu’empiler, quitte à oublier la base plutôt que de réellement tout élever.

	Ces mégalopoles restent très sombres, seules les lumières intérieures des tours et les enseignes lumineuses des plus grandes sociétés permettent l’éclairage. Les rayons de ces logos géants peinent à percer la couche de pollution pour atteindre la base de la ville. Les lampadaires n’existent plus, et aucun écran publicitaire ou néon en vue, tout cela est réalisé par les différents casques et appareils connectés qui utilisent la réalité augmentée pour nous permettre de voir la nuit comme en plein jour. L’humain transforme sa réalité vers le virtuel.

	Le réchauffement climatique n’a pas épargné la nature, obligeant les hommes à créer 90 % de leur nourriture de manière synthétique. Nous devons recycler la pollution carbonique de l’air pour améliorer le taux d’oxygène. L’humanité doit trouver une pollinisation artificielle des plantes suite à la disparition des insectes et de presque toute autre forme de vie.

	La solution pour continuer à produire a été de réaliser des cultures artificielles grâce au clonage et à la modification cellulaire des plantes. Tout cela dans des dômes, placés sur les toits des hyperstructures afin d’être au-dessus de la pollution.

	L’homme survit malgré les signes vitaux plus qu’alarmants de la terre, se nourrissant de ses propres déchets et continuant à provoquer la chute de son écosystème. Mais le plus gros problème de l’homme qui le poussa vers les abîmes fut sa déconnexion du virtuel : l’attaque terroriste mondiale du groupe « REboot » a plongé l’humanité dans un black-out total lors de l’année 2089.

	 

	Note :

	« À l’inverse de la chute du mur de Berlin 100 ans plus tôt, la liberté a plus que régressé, la violence est devenue le plat principal de l’homme, même si elle faisait déjà office d’apéritif auparavant. » Max.

	 


 

	 

	Chapitre 3

	Le réseau

	Note :

	« Plus le virtuel prend le contrôle sur l’humanité, plus la peur du réel grandit. » REboot.

	 

	Depuis la création d’Internet, l’humanité a développé une dépendance au numérique, à tel point que tout est devenu virtuel. Numérisation à grande échelle, scan total, téléchargement mondial, virtualisation… Autant de termes qui ont façonné un monde délaissant son aspect physique et temporel. 98 % des documents, livres, journaux, œuvres d’art, émissions de télévision, films n'existent plus physiquement sur Terre, les serveurs sont devenus la mémoire de l’humanité.

	Seuls trois méga-musées-bibliothèques subsistent sur Terre : celui du continent américain à Montréal, celui du continent européen à Londres et celui du continent asiatique à Moscou. Ces bâtiments sont les derniers piliers de l’histoire et du savoir humain.

	Ces trois méga-musées couvrent plusieurs centaines de kilomètres carrés et contiennent tout type d’objets ou de documents. Il s’agit de bâtiments construits en sous-sol pour maintenir une température basse pour les serveurs. Les cinq sixièmes de la superficie sont utilisés pour les serveurs, le reste pour le stockage des œuvres physiques. Ces dernières attendent leur destruction après numérisation. Le gain de place est primordial pour l’humanité qui se sent plus qu’à l’étroit sur cette Terre devenue anorexique.

	Seules quelques pièces d’histoire subsistent chez certaines personnes fortunées. Notamment quelques statues, tableaux ou sarcophages égyptiens par exemple. Mais cela représente un nombre insignifiant d’œuvres physiquement présentes.

	Toutes les personnes sont connectées au réseau, créant ainsi une interconnexion d’ampleur mondiale. Les portables pour communiquer, les lunettes pour améliorer la vision du monde réel (RA), les puces sous-cutanées pour contrôler ou booster votre corps… Rien n’est possible sans connexion. Chaque mouvement, chaque action, chaque choix passe par le réseau et est soumis à un algorithme pour analyse et/ou validation. L’homme laisse sa vie entre les calculs d’un algorithme.

	Le réseau pour l’homme est comme un minuscule grain de cocaïne pour un toxicomane en manque : une sensation de liberté au moment de l’utilisation mais une prison hypersécurisée dans le temps.

	Tout est devenu accessible, modifiable, diffusable par chaque être humain. Le réseau est un placebo d’importance et de grandeur pour chacun. L’utilisation de pseudos, de logiciels de hack, d’adresses IP interchangeables entre autres, rend le contrôle des informations quasi impossible par les gouvernements en place. Chaque individu peut s’exprimer sans aucun contrôle et sans bride sur ce monde virtuel. Il devient difficile de faire la distinction entre le réel et le virtuel, le vrai du faux. L’humanité se noie dans sa folie de l’information et de la désinformation, la culture du buzz et du sensationnel l’étouffe, le tout et tout de suite la pousse dans une boulimie informationnelle, tuant peu à peu l’être humain, comme un alcoolique se noyant dans sa propre gerbe.

	 

	Note :

	« Tout ce qui est informatique peut être hacké, ce qui peut amener à se poser des questions sur l’authenticité et la véracité des documents et informations disponibles sur Internet. » REboot.

	 


 

	Chapitre 4

	La montée des extrêmes

	Note :

	« La mémoire est devenue notre prison. » REboot.

	 

	Dans la détresse naissent la haine et l'envie de destruction, c'est pourquoi des actes de tuerie ou de terrorisme se multiplient sans même de revendication. L'homme, perdant la raison dans cet état critique, perd peu à peu pied dans son propre monde virtuel.

	Au cœur de cette anarchie de détresse, un groupe de hackers se forme au fil des années, grandissant chaque année et prenant de plus en plus de place au sein du réseau, tel un cancer. Un cancer généralisé dont les tumeurs sont remplacées par des piratages. Ils se font appeler « REboot ».

	Ce groupe commence, dès le début de la numérisation à grande échelle, par tenter de démontrer que les gouvernements en profitent pour modifier certains documents ou faits historiques dans un but politique. Ils soutiennent que le contrôle des informations sur ce réseau est impossible, contrairement aux dires des chefs d'État.

	Une grande communication politique numérique est réalisée depuis la création du réseau pour rassurer et sécuriser les utilisateurs sceptiques. En effet, une partie de la population a fait part de sa peur pour ses droits et libertés fondamentales dans ce monde hyperconnecté, où tout est diffusé et analysé. Mais cela reste plus un besoin de contradiction que d'un véritable combat, car ces derniers refusent de ne plus pouvoir :

	
	▪ Vivre sans partager leur localisation.

	▪ Diffuser en direct leurs photos ou vidéo.

	▪ Demandé ou donner leurs avis aux autres connectés via les applications.

	▪ Faire du sport sans partager leurs prouesses ou contrôler leur corps avec les applications.

	▪ etc.



	 

	Concernant le groupe REboot, leurs principales actions, au début, consistent à bloquer les diffusions de numérisation émanant des mégamusées ou encore à les effacer juste après leur diffusion. Ils ont également modifié puis diffusé de fausses informations pour prouver leur logique de contrôle des gouvernements. Ils ont d'ailleurs à plusieurs reprises piégé des politiques qui ont cru et ont relayé ces fakes. Le mégamusée de Montréal a également numérisé de fausses œuvres créées par le groupe « REboot ».

	Ce dernier, gonflant ainsi très rapidement ses rangs, accélère le processus et se rapproche de leur but. « REboot » multiplie ces actions, fait trembler voire déconnecter plusieurs dirigeants ou sociétés. Leur « leader(s) », qui est toujours inconnu actuellement, a déclaré lors d'une diffusion pirate globale sur le réseau via un hack :

	« Notre mémoire est devenue celle des autres, notre mémoire est devenue les mensonges des autres. Les autres, qui de par leur soif de pouvoir politiques nous manipulent, ils nous contrôlent pour le futur via le passé. On se souvient toujours des gagnants et moins des perdants comme dit le proverbe, il suffit alors de changer de gagnant pour se souvenir du perdant. C'est ainsi que nous sommes devenus des PNJ dans ce monde. La mémoire est devenue notre prison, et les informations nos barreaux. Un reboot du réseau et de notre histoire est nécessaire pour regagner notre liberté. »

	Les différents gouvernements ont bien tenté d'identifier ou de stopper ce groupuscule extrémiste, mais en vain. L'utilisation du virtuel rend ces individus intraçables, et les lois différentes de chaque pays bloquent les investigations.

	 

	Note :

	« Le déséquilibre entre lois et liberté amène à l'encagement dans les deux cas. » REboot. 
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